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viendrons ce soir, dirent-ils, nous allons jouer chçz
l'Enfant de lit belle Daýme."

Le regard des parents ne pouvait se détacecr de
leurs ombres gracieuses, qui bientôt se perdirent à
travers les hautes herbes.

"Femme, si le bQn Dieu nous dlemandlait nos en-
fants ? fit le pèÛre. - Ils sont si purs qu'ils seraient
mieux au Paradis que sur la terr-e," répondit lat mère.
ils se signèrent et renitrèrenit sîlencieuiscenett dans leur
demeure.

L'ENFANT ET LE PETIT ECU.

Possesseur d'un petit écu,
Un eîîfant se croyait le plus richo dut mnde.

Lu voilà qui fait voir soit trésor à la rondle 1
En criant gaimnt: J'ai bien lu
- A merveille, lui (lit le sage,

C'est le prix du savoir que vous avez reçu,
Dut savoir tel qu'un petit le inontrzýr à votre ége

Mais voulez-vous être heureux davantage ?
Aspirez, mlon enfant, au prix de la vertu;

Vous l'aurez, quand dus biens vous saturez faire usage."
L'enfanit entendit ce langaRe,

L'écu, d'après son cour ut sensible et bien né,
A rapporter le doule est soudain destiné

Avec le p tuvre il le partage.
AuBeVR.

PETITES NOTES

Not.re petit article suir les tailles trop fines semble ne'
pas; avoir pîn à Mlle X. A qui la faute ?

Le Couvent ne parait pas en iiuillet et août.
Du ler juiillet ant ler septemibre, al-resezez -F. A. Bail
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